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ÉLECTIONS SÉNATORIALES [

 S

Vice-Président

du Conseil Général du Rhône.
j Maire de St-Cyr-au-Mont-d'Or |

| Candidat élu par les Délégués cantonaux

\ du département du Rhône, à la réunion'

\ du Palais de la Bourse. |

Nous donnerons prochainement en>
feuilleton

LA BIGAME
| ROMAN CONTEMPORAIN |

PAR

ALFRED SIfiVEN

LA BIGAME, le nouveau roman d'Alfred
SIRVEN dont le succès a été si retentissant,
lest une étude de mœurs d'une poignante
réalité, une histoire pleine d'émotion et

^de tendresse, un drame du mariage, dont
les mères conseilleront la lecture à leurs

.filles.

1 LA BIGAME
est, en effet et surtout, une œuvre de
haute portée morale et sociale.

Tous nos lecteurs, toutes nos lectrices
doivent lire

I»A BIGAME

____ '"
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La Curée

Ils ont trouvé enfin où caser leur ,
ours, ces bons opportunistes.

I.e voyage d'exhibition qu'ils avaient

1 fait faire à ce Badois, dont le litre

[principal a été d'être le secrétaire d'un

fameux Génois, dit le » Grand Pa-

 triote, n'avait pas, nsalgré la largeur

 de son rayon, donné les résultats qu'ils
*m attendaient.

I L'aCôfe-d'Or, Saône-et- Loire, l'I-
 vère s'étaient montrés quelque peu re-

belles. Et comme personne, y compris

'intéressé, ne se fait de doutes sur le

sort qui attend ce volumineux législa-

tif dans sa circonscription actuelle,

I opportunisme allait donc être con-
damné à la décapitation !

I Le rôle d  « guillotiné par persua-

sion », illustré par Eugène Chavette,
Q allait que médiocrement à un parti

jlui comprend les Arène, les Bavier-

Cnauffour et autres personnages, si
heureux de vivre et da bien vivre.

Et le blackboulage du grave, mais '

^sommant directeur de la République

frctrtdatiê était une de ces catastrophés

dont, à tout prix, il fallait préserver '.'

*sa précieuse iète. «

j Sur ce, Labordère donne sa démis-'-: p

sion. Voila la place demandée. : :

Hélas ! Est-aile si tacile à prendre ?,

\ On en parle au Spuller en question i

•qui fait un pas, puis recule, puis? |

avance de deux et recule encore,*, jj

semblable au baigneur frileux qui J

avant de se jeter dans l'eau froide, se'

mouille le bout de l'ortceil et se re-

tire en grelottant de tout le corps.] |

Spuller trouvait d'abord l'eau un peu; |

froide; mais ses bons amis qui étaient; ||

là le poussaient.

p — Ai-je des chances? glapissait; I

l'infortuné. Je ne suis pas candidat, f |]

je suis électeur, mais si vous me pro-: }
mettez que je ne boirai pas un coup!... i |

On le lui a promis.
Il s'est élancé dans l'eau froide. Ai .

présent le voilà dans le lac.

Oui, chose curieuse, autant sur la
1
 I

terre ferme il avait l'air d'un bon na- ;{

geur, autant il patauge depuis qu'il

; joue son rôle de candidat. Beaucoup;

de délégués de la banlieue, incertains, [ p

indécis, avaient, sur îa foi d'une re- 1

nommée factice , quelques vagues

sympathies pour l'ex-lieutenant du!

; « grrrrand patrrrriote. » | .
Ils l'ont vu, entendu; il ont été;

stupéfaits de cette morgue hautaine :\

je n'ai pas demandé à être candidat,;

I votez pour moi si vous voulez, je n'ai

I pas de programmes, en étant un à

moi tout seul. On lui demande pour-

\ quoi, ayant promis à ses électeurs du ,

| 3e arrondissement dé voter le budget

I des cultes, il s'est prononcé contra

BÉP©NSE — Ce n'était pas oppor-

; tun.

Pourquoi avez-wus repoussé l'élec-

tion des juges, qui était dans votre

programme ?

RÉPONSE. — J'en ai été partisan, je

ne le suis plus, et ne léserai plus.

Voilà ce qu'en opportunisme on

: appelle des raisons.

La vérité, c'est qu'à tous ces budgé-

tivores il faut des places, des hon-

neurs, de l'argent. La Bépublique est

pour eux une bête de somme, et ils •

l'exploitent, la traient et i'épuisent en

cherchant à lui tirer eon lait, pour

s'en engraisser.

Pendant ce temps, le travailleur

crève de faim et s'il proteste, on le
jette en prison.

Kh bien .' il faut que tous ceux qui

sont républicains, qui sont honnêtes,

qui croient à la justice et qui veulent

le bien-être de chacun, s'en détour-

nent de plus en plus et empêchent, le ,

plus tôt qu'il? le pourront, dans tou-

tes les élections qui auront lieu, la i

continuation de cette odieuse curée :

la France traitée en gibier, abattue et

(livrée en nature à la meute Spuîle-

risic !

' Albert PÉTROT
I

Î ft fi 1 ï '
j ''U_.- J i
iLISOEIlEâVEC là CM;
; > li» guerre de Chiite
; j L'amiral Courbet est toujours à Kélung.

F Le commandant en chef de notre esca-'
dre dans les mers de Chine avait pris toutes

' ses dispositions pour arrêter au passage la
I flotte chinoise dans le cas où celle-ci au-
1 rait voulu tenter un débarquement à For-
Jmose. \
| Mais les derniers avjs portent que la !
I flotte chinoise ne s'est dirigée ni sur For- ;
I mose ni vers Fou-Théou. Elle marchera*
1 vers le golfe de I&-Tchili pour y embar-
| quor des troupes. 

1 Toutporte à croire que lorsqueles navires
; chinois se disposerontà entrer en campagne\||
;. les opérations militaires contre Kélung se-i

; ront terminées et l'amiral Courbet pourras*'
. librement les poursuivre. ,'*
I ——  Y

Va flotte ehinoSse 11
;-f On télégraphie de Shanghaï au Standard
" de vendredi matin :

L'escadre chinoise a remonté le Yang-
Tsé, au lieu de serendfe à Formose.comme
on l'avait annoncé. jjjt-

 _,...
 r

 &''•

A Fermow < ,j
: Le Times a reçu, par la voie de Golombo
la dépêche suivante, en daté de Tamsui,.
22 décembre :

•: Les navires français se rassemblent près
de Tamsui, Ils se proposent évidemment
d'attaquer Taï Wan. Depuis des semaines
le blocus n'est pas effectif pour beaucoup
de points de la côte et cependant ou cttfHk
nue d'en maintenir les dispositions.

Les neutres sont fort mécontents de voir
arrêter leurs bâtiments de commerce.

Au Tonfeln
lie Times publie la dépêche suivante da.

.Hanoï, 24 décembre.
Les opérations françaises sont complè-

tement arrêtées. On ne les reprendra pas;
avant trois semaines. Tout mouvement of-
fensif est impossible tant qu'on n'aura pas|
reçu de renforts.

Le 16 décembre, les Chinois ont attaqué
un détachement français en reconnaissan-
oe. Les Français ont eu 12 tués et 20 bles-
sés.

; Une forte armée chinoise est massée k
Tsin-Eua-Doc. La piraterie règne de nou-
veau ; la navigation sur les rivières est ex-
trêmement difficile.

lies aflfaireg de Corée
On télégraphie de Shanghaï au Stan-

dard •. ;f&
Une feuille locale annonce, que la Chine

est disposée à donner son approbation au
traité conclu entre la Corée et le Japon.

Le chiffre de l'indemnité que la Corée
doit payer au Japon a été réduit à 200,000
dollars.

Les relations amicales continuent entre
la Chine et ,1e Japon. c

fi» Russie en Corée
On mande Je Saint-Pétersbourg :
Il se confirme que la Russie a l'intention

'd'occuper 111e de Quelpaert, près de laCo-
irée, si les autres puissances font des an-
nexions dans cette partie des mers de
Chine.

Au Cambodge

Le ministre de la marine a reçu vendre^
di matin la dépêche suivante du gonver% 
ncur de la Cochinchine :

I
Pnum-Penh, le 23 janvier. . J

 Grand succès remporté par colonne du I
lieutenant-colonel Miramond. Après mar-|
che forcée, elle a surpris Sivotha dans son |
camp, à Mierg, le 21 à cinq heures du'
soir. |

La colonne l'a attaqué vigoureusement et|
a dissipé sa bande après lui avoir tué une î
vingtaine d'hommes. |

Tous les bagages, vivres, voitures, cinq r
cages d'éléphants sont restés en notre pou- 1
voir. Sivotha s'est enfui à cheval et blessé, £
à ce que disent les habitants. |

La colonne continue sa poupsuite. |

-- — ——^a» ?

, LES ÉLECTIONS ES MKÎL|
Il paraît dès maintenant certain que les,*

élections législatives auront lieu en avril,!
le 19, probablement. Il serait procédé!
le 3 mai au second tour de scrutin, et lai
Chambre nouvelle, élu8 au scrutin de liste,|
serait convoquée en session extraordi-'j
caire le mardi 5 mai. I

On a d'abord songé à consulter les grou-}
pes républicains au lendemain du vote par?
le Sénat de la proposition Constans. On ;
aurait eu recours à une interpellation dé-J
posée par un membre de l'Union républi- t
«aine, et qui aurait eu pour conclusion un \
ordre du jour invitant le gouvernement àï
dissoudre la Chambre. |

Les sentiments de M. Grévy sur la dis-|
solution, même effectuée dans les eondi-î
lions les plus normales, sans l'apparence^
d'un conflit, sont connus. Le président del
la République n'a pas paru disposé à si-|
gner, même sur i'invitation d'un ordre du|
jour de la Chambre, un décret demandant!
au Sénat un avis favorable à la dissolu 4
tion, et il a-falln penser à autre chose. I

Voici ce qu on a trouvé : au lieu de pro-|
céder par voie d'interpellation, on deman-]
derait à la Chambre de manifester son,
sentiment par le vote d'une disposition^
additionnelle fixant !a date des élections!
générales. |

A son tour, le Sénat serait appelé à se y
prononcer sur cette disposition, dont l'a-*
doption lèverait tous les scrupules da M.l
Jules Grévy et mettrait sa responsabilité.!
pleinement à couvert. F

Dans l'hypothèse où le plan du gouver- j
nement ne rencontrerait pas d'obstacle,|
les Chambres, qui vont se réunir le 27 jan-,
vier, se sépareraient le 28 mars.

!NFOR!WATiONS I
L'armée

Le ministre de la guerre a exposé à lai
commission de l'armée, ses idées sur la ré-|
ferme militaire. |

Le géaéral Lewal voudrait que la duré«|
légale du service fût en principe fixés à!
quatre ans, mais avec cette réserve quelô!»
gouvernement aurait le droit, selon les cir-f
constances et les exigences budgétaires, d»|
renvoyer toute la classe après trois ans de|
service en'ectiï. • |

I.e général Lewal est hostile au système!
du volonJarjat d'un an. ff

lîn <v njui c.oncoîne les dispenses, il les '
remplace par des libérations anticipées. AÏ
cet effet, il propose d'organiser, après laj
première et la seconde année de service,!
des examens auxquels tout le monde pour-|
rait prendre part et qui ne seraient pas par?
conséquent créés exclusivement en faveur|
des jeunes gens destinés aux carrières li-y
bérales ou commerciales. Un décret fixerait*
chaque année Io chiffre des points à obte-^
nir pour bénéficier de la libération après lai
première ou la deuxième année, ainsi ,q'ue<
le nombre des jeunes gens qui pourraient

x
'

cire libérés dans les deux classes. . •



•3JC' ttëm a»«oeiation« ouvrières
I On sait qu'une commission extra-parle-
| mentaire a été instituée en vue d'étudier la
^question des associations ouvrières. Elle
j; s'est réunie plusieurs fois, en ces temps
'•'derniers, notamment vendredi matin sous
lia présidence de M. Laroze sous-secrétaire
i; d'Etat au ministère de l'intérieur.
•vX/éleetion «énatoriale de la Seine
I I^es électeurs et délégués qui éliront di-
I manche un sénateur en remplacement du
J-major Labordère, démissionnaire, se sont
s1 réunis, jeudi en assemblée plénière, àl'Hô-
;W de Ville.
| Il s'agissait de choisir un candidat uni*'.
Icroe.
1 Les candidats définitifs étaient :
ï M. Spuller, député, de Paris, candidat op-
portuniste ; M. Georges Martin, conseiller
..municipal, candidat autonomiste ; M. Gati-
I neau, député d'Eure-et-Loir, candidat ra->
l dical. j
i La réunion' a été très longue. Des dis-}
1 cours ont été prononcés par MM. Clémen-*
l'ceau, Gatineau, Gamard, Spuller, Desprez,)
|;«tc. Après ces discours, la réunien vote sup
i chacune des candidatures qui lui sont pro-;
i posées. La candidature de M. Gatineau est;
| adoptée.
« M. Georges Martin maintenant sa candi-!
ï dature, il y aura donc dimache deux can-
' didats républicains pour l'élection sénato-j
f riale de la Seine. ['
'I Actes offieiels
'I Le garde des sceaux a soumis, S la sî<
I gnature du président de gla République, ur
I mouvement judiciaire qui comprend les no-*
,'fminations suivantes :
f Le poste de conseiller à la Cour de cas*
f sation vacant par suite du décès de M
1 Blondel, est donné à UL Chauffour, premiei
î président à Besançon ;
4 M. Faye, procureur général à Limoges,1,

remplace M. Chauffour comme premier pré*1
sident de la cour de Besançon ;

;> M. Beaudoin, avocat général à Lyon.esÇ
! nommé président de chambre près la mêmel
j cour,
|  Le mouvement porte, enfin, sur un cer-
| tain nomhre des conseillers, de juges, etci
;jî Ce mouvement sera suivi d'un autre dans
jjjune vingtaine de.jours.

il» Par décision du ministre de la marine^
î M. Brun, capitaine en premier d'artillerie
â de la marine et des colonies, a été inscrit
I au tableau d'avancement pour le grade de
1 chef d'escadron. Faits de guerre à Mada-
I cascar. *..

| PETITES NOUVELLES
,| Londres.— On télégraphie d'Alexandrie
"au Daily Chronicle de ce matin, d'après
une dépêche de Dongola, que M. Olivier
Pain a été nommé chancelier du mahdi
et chargé, par celui-ci, d'une mission en

l Europe.

;* — Londres. — On assure ici que le
Portugal n'a encore fait la cession for-

• melle d'aucun de ses droits sur le Congo.
| — Rome.— Les dépêches de Cunéo,

« ..i....... i ,i ..... i , ..... i . —

d'Ivrêe et de Suse signalent de nouveaux
désastres causés par des avalanches. [

18 cadavres ont été retrouvés à Bros-
saseo, 14 à Sparone, 7 à Nosca et il à
Frassinere. *

Huit personnes, dont une seule a été
sauvée,ont été englouties à Exilles ; parmi
ces dernières, 20 ont été retirées vivantes
et 30 mortes.

Les autorités, les soldats et la popula-
tion rivalisent de zèle. \

— Londres. — Une dépêche de Ma-!
dère annonce que l'Allemagne vient de
faire d'importantes annexions en Afrique;
elle aurait pris possession de Brancia,
dans le pays de Dolrecka. i -

D'autre part, on mande de Sierra-
Leone, que la tribu des Ahwoonabs aurait
arboré le drapeau allemand dans l'inté-
rieur et menacerait d'arrêter les convois
si Yellah Koffee et Quittah n'imitent pas
leur exemple. \

— Chicago. — Tout dernièrement, la
petite armée socialiste vient de compléter
son armement. j

Elle comprend ici près de deux mille
hommes et elle est subdivisée en trois
sections: i

Les Jaeger-Werein, les Bohemian-'
Sharpshooters et les Ser-Und-Wehr-
Werein.

Toutes les bandes s'exercent dans des
établissements particuliers, malgré les
lois de 1879 par lesquelles sont interdits
les rassemblements armés aux États-Unis.

Le parti socialiste est d'ailleurs forte-
ment armé et organisé dans une grande
partie de l'Union américaine. Il est aussi
représenté au conseil municipal de Chi-
cago et de San-Francisco.

Il fait tous les jours de nouvelles re-
crues et l'on prévoit qu'avant peu il aura
des forces suffisantes pour battre sur le
terrain légal tous les autres partis.

Il correspond fréquemment avec ses
frères d'Europe, surtout avec l'Alle-
magne.

Au ministère» de la guerre
M. le commandant Pournier, signataire

du traité de Tien-Tsin, qui s'était rendu
auprès de sa famille, à OUioules (Var),
•st rentré bief à Paris, venant se mettre
4 la disposition de monsieur le ministre
îe la guerre, qui l'avait mandé en toute
hâte.

M. le général Millot, ancien comman-
dant en chef de l'armée du Tonkin, qui
était en congé à Cannes, est également
arrivé à Paris mandé par le général
Levai.

 ,—^ ~-<i»».. — .—i—. -~

UN PROCÈS D'OPINION

Voici le verdict rendu par le jury de la
Seine dans l'affaire dé la salle Lévis :

Millet est condamné à cinq ans de ré-
clusion. (Murmures.)

Piéroh, Ponchet, Montant, Lebouçher
et Druelle, à deux mois de prison et cent
francs d'amende.

Naudèt et Simiàn sont acquittés.
Des murmures accueillent cet arrêt, ab-

solument incompréhensible.

Les cris de : Vive la révolution sociale!
retentissent au fond de la salle, et l'audi-
toire se disperse en commentant diverse-
ment cet incroyable verdict.

<*" —

NOUVELLES DE L'ETRANGER

L'empereur Guillaume
Les démentis de source officieuse, rela-

tivement à l'état de santé de l'empereur
Guillaume, continuent à pleuvoir ; maisles
bruits les plus alarmants ne laissent pas
de circuler, malgré cela, dans tout Berlin.
On fait observer, entre autres choses, qu'il
y a juste deux ans, quelques heures avant
la mort du prince Charles de Prusse, frère
do l'empereur, les nouvellistes officieux
avaient reçu ordre de télégraphier, dans
tontes les directions, que le malade allait
beaucoup mieux. Du reste, on annonce de
bonne source que le bal de souscription, à
l'Opéra, déjà remis au 31 janvier, subira
un nouveau délai de huit jours. On sait que
l'empereur avait manifesté le désir d'y as-
sister. .

( M. de Bismarck
j Berlin, 23 janvier.
.' L'appel aux souscripteurs. en vue d'offrir
' un présent d'honneur au prince de Bis-
marck, à l'occasion de son soixante-diziô*
me anniversaire, vient de paraître.

 II^

AMBASSADEUR - SÉNATEUR

Nous avons, en co moment, de grands
intérêts à débattre avec l'Angleterre, et
la présence d'un ambassadeur à Londres
n'a jamais été si utile que maintenant.

C'est ce moment que choisit M. Wad-
flington pour quitter son poste.

Ses intérêts particuliers l'appelant dans
son département où il va s'occuper de sa
candidature sénatoriale, il néglige les in-
térêts de la Franc», qui devraient le re-
tenir à Londres.

Voilà les inconvénients du cumul. C'est
avec ce système que nous avons de mau-
vais sénateurs et de pitoyables ambas-
sadeurs. Dès que ces messieurs se croient
capables de tenir un emploi, ils en pren-
nent deux, et tout va mal. j

!
 MOUVEMENT JUDICIAIRE .

On affirme que le poste de conseiller à la
tour de cassation, vacant par suite du décès
de M. Blondel, est donné à M. Chauffour,
premier président à Besançon. j

M. Faye, procureur général à Limoges,
remplace M. Chauffour dans les fonotions
de premier président de la cour de Besan- ,
çon. J

, M. Beaudoin, avocat général à Lyon, est 
nommé procureur général à Limoges. j

M. Bertrand, conseiller à la cour de Lyon,
est nommé président de chambre près la
tnême cour. i

Le mouvement porte enfin sur un certain '
nombre de conseillers, de juges, etc. i

La principale nomination concernant l'Al-
gérie est celle de M. Régnier, qui est
aommé vice-président à Constantine.

" |"'1" 1" i ""**- ' "' — — '" —'    i

Dernière Heure
11 h. — Deux explosions ont eu lion 4

queques minutes d'intervalle, dîna i«
Parlement, l'une dans la crypte de wJ
mmster-Hall; l'autre, dans Rtnlpt

On croit que ces explosions de dvna
myte ont fait des dégâts considérables

Un individu a été arrêté.
L'extrémité occidentale de la Chambre

des communes a été détruite; toutes i«
fenêtres de la façade de WestmÏÏter!Hall sont brisées. l

Deux policemen ont été blessés
Une autre explosion a eu lieu sur FP«

planade de la Tour de Londres.

Minuit. —Un crime épouvantable vient
d être commis aux environs de cette ville

M. de la Hache, avocat; sa mère, âsée
de quatre-vingts ans, et une servante ont
été trouvés tous les trois assassinés.

Le premier a été assommé; les deux
autres victimes ont été étranglées.

L'émotion est considérable dans le
pays.

 _

APPEL A LA DÉMOCRATIE
du 3« Arrondissement

Le Comité électoral des Républicains
SocialUtes du 3° arrondissement, ré-
pondant à l'appel fait à tous les comités
républicains constitués du département
par la Comission d'organisation du Con-
grès de Neuville,invite tous ses adhérents
et tous les citoyens à se former d'urgence
en groupes, afin de participer à la nomi-
nation des délégués au congrès, lesquels
devront être nommés en réunion plénière
des groupes

Les procès verbaux de formation de
groupes seront reçus chez le citoyen
Rivoire, avenue de Saxe, 242.

Le Secrétaire
. CHACHUAT.

  ««»—_ i

^ROTBEJAISIE
Lors de notre première saisie, le

parquet de Lyon, par l'organe du sub-
stitut M. Philippon, expliqua la me-
sure dont nous avions été l'objet en
assimilant le journal à un billet de
loterie. Ge n'est pas {'Avenir que
nous avons saisi disait-il, c'est le
billet de loterie.

Si spécieux que fut, cet- argument,
il donnait thème à discussion.

Nous sommes curieux de connaître
les motifs sur lesquels on s'agpuyera
pour justifier 3a nouvelle saisie opé-
rée dBns nos bureaux.

L'Avenir ne portait aucun nnméro;
on ne procédait à aucun tirage ; toute
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FEUILLETON DE L'AVENIR (123)

î Hffl M DIME

I
Par Gontran BORTS

DEUXIÈME PARTIE

LES AMOURS DE FLORESTAN
a - (Suite)

i Ainsi divaguait le vicomte, noncha-
lamment accoudé à sa fenêtre. Tout à
coup il se redressa par un haut-le -corps
brusque.

i Les sourcils contractés, la bouche pâle
et crispée, l'œil fixe et flamboyant, il
sembla se ramasser sur lui-même, pareil
au lion qui va bondir et se ruer sur une
proie...

Qu'avait-il vu ?
j XIII

OXJ LE COUSIN DU DIABLE REND UW SERVICE
; D'AMI A M. DE MORLAC
\ Ce qu'avait vu Florestan, le voici :
' Entre la fenêtre où il veillait et le ber-
ceau sous lequel sommeillait la comtesse

s'étendait, nous l'avons dit, un assez vaste
espace.

Rempli par une pelouse où grandis-
saient à l'aise, sans souci du jardinier,
les herbes folles et les fleurs sauvages,
cet espace avait à son centre une statue
de Diane chasseresse, chef-d'œuvre de
marbre posé sur un piédestal carré.

Or, de derrière l'un des angles de ce
piédestal, le vicomte avait cru voir surgir
avec précaution, puis se retirer tout à
coup une tête masculine.

D'abord, il pensa s'être trompé.
Le jour s'éteignait de plus en plus, et

l'haleine du soir, descendant avec l'om-
bre, agitait vaguement les feuillages aux
alentours de la statue.

Ne se pouvait-il pas que la silhouette
mouvante de quelque branche eût fait
illusion à Florestan ?

Il referma ses volets à demi et resta en
observation, les yeux fixés sur le socle
blanc.

Au bout, de dix minutes, la tête se re-
montra.

Cette fois elle apparaissait en pleine
• lainière et M. de Morlac eut comme un

souvenir de l'avoir déjà rencontrée.
Cette tête nue, aux prunelles ardentes,

là pâleur livide, aux cheveux rouges et
coupés ras, était de celles que l'on n'ou -
hlie jamais...

En consultant sa mémoire, Florestan se
rappela l'homme sombre qui lui avait
vendu un cheval à son arrivée à Tournai,

celui-même que Giles le palefrenier avait
nommé le Cousin du Diable.

Comment s'était-il introduit dans le
parc ? Que faisait-il derrière catte statue ?
Depuis combien de temps se cachait-il
là?

Ces questions se présentèrent d'un seul
bloc au vicomte, qui n'essaya point de les
résoudre...

Une préoccupation bien autrement grave
accapara toutes ses facultés.

L'inconnu épiait évidemment Dolorès !
C'était vers elle qu'il tendait sa face

aigùe, contractée, vipérine, rendue plus
hideuse que d'habitude par une émotion
indéfinissable. \

Etait-ce de la haine ou de l'amour ? j
Nul n'eût su le dire ; mais, à coup sûr,

il y avait là, pour la jeune femme, la me-
nace d'un grand danger.

Tandis que, frémissant d'angoisse, M.
de Morlac cherchait un moyen de proté-
ger celle qu'il aimait, l'homme quitta sa
retraite, et, ployé en deux, rampant
comme une panthère au milieu des jun-
gles, il fit quelques pas dans la direction
du berceau. i

Sa main droite serrait le manche d'un
poignard:

A cette vue, le front du vicomte se
mouilla. Que faire? Crier, réveiller la
dormeuse?... Il n'y fallait pas songer.
C'eût été précipiter la catastrophe, hâter
la fuite de l'assassin, *,

D'un rapide coup d'œil, Florestan me-
sura la distance qui le séparait du sol.

Elle était énorme ; mais une vigne vier-
ge étalait au long du mur ses branches
noueuses et pouvait, à la rigueur, l'aider
à descendre.

Il n'hésita pas...
Détachant son épée qui eût entravé ses

mouvements, il ne conserva que sa dague
et enjamba le rebord de la fenêtre.

Cependant l'homme sinistre marchait à
son but avec une lenteur pleine de pru-
dence... A toute minute, il s'arrêtait pour
regarder derrière lui, devant lui, autour
de lui.

' L'idée ne lui vint pas de regarder au;
dessus de lui, et Florestan, cramponne
par les pieds et par les mains à la mu-
raille, put, sans attirer son attention, com-
mencer son entreprise difficile,

Si vite qu'il descendit toutefois, il était
douteux que le vicomte sauvât Dolores.
Au moment même où sa botte toucha»
terre, Diego Diaz pénétrait sous le ber-
ceau.

Là, l'espion se redressa de toute sa
hauteur.

Ses yeux jaunes luisaient dans }'om!î^
comme deux escarboucles ; riant d un rn
silencieux, il se pencha sur le hamac, ev,
par un geste frénétique, il leva son nra»
armé sur la jeune femme endormie.

Mais presque aussitôt, soit pitié, s0»
que son ancien amour eût triomphe ae .



0tre combinaison consistait, non
as en bons decadeaux intercalés dans
i journal, ainsi que le dit notre con-
tre le Salut Publie, mais en une
jsertion ainsi conçue :

« Le porteur du présent journal
t prié de passer dans nos bureaux
our une affaire qui le concerne » .

Le possesseur de cette invitation
y rendait généralement, et voici en
joi consistait la communication.

Un de nos employés, qui avait rais-
on pour cela, demandait au porteur
il était content delà ligne polifi-
ue du journal et s'il voulait bien
nsentir à faire de la propagande en
.eur de son extension dans le quar-

er qu'il habitait.

La réponse était toujours affirnm-
ve, alors on lui remettait 10 francs
i espèces ou en nature.

Cette somme était destinée a le
ouvrir du dérangement que nous lui
•/ions occasionné et et des légères
épeuses . que pouvait entraîner la
ropagande qu'il so proposait de
•iire.

C'est un nouveau système de réclame
ui avait le mérite, nos lecteurs étant
our la plupart des travailleu rs éprou-
és par la crise, de les aider sans les
vilir.

Il faut y mettre de la bonne vo-
onté, on en conviendra, pour voir
ans ce système une loterie; mais les
(risconsui'tes qui cemposent le par-
let de Lyon n'y regardent pas de si
es.

Quoiqu'il en soit, rien ne justifiait
j saisie de l'Avenir ; le journal ne
>ntenait ni argent, ni numéro, ni
monce de tirage.

Si la combinaison que nous avions
novée tombait sous le coup de la
i, on devait nous poursuivre pnre-

i8nt et simplemeut.Eu s'introduisant
I nuit dans nos bureaux pour s'em-
irer de nos journaux, M. Morin a
>mmis une illégalité flagrante.

II manque à quelques-uns jusqu'aux
iments; ils redoutent l'hiver; ils ap-
éhtn&e-nt même de vivre. D'autres
mgmt des fruits précoces et exigent
'on force la terre et tes saisons pour
rnir à leur délieatesse.

Certains riches avaient en un seul
oreeau- la nourriture de cent fa-
illes.

LABRUTÈRE.

A TRAVERS LYON
Mardi 27 courant, à huit heures du soir,

séance publique du Conseil municipal, à
l'Hôtel-de-Ville.

. £ 'enquête de commode ©t in-
coœmod . — On sous prie de rappeler
aux intéressés que le délai de l'enquête
de commode et iacommodo, pour l'agran-
dissement de l'usine à gaz de la Guillo-
tière, expirant le 28 janvier, à midi, il y
a lieu de formuler sans retard toutes ré-
clamations utiles que les habitants du
quartier sont invités à faire enregistrer,
de dix heures à midi, an bureau du com-
missaire de police, 54, rue Villeroy.

P.-L.-BS — La compagnie de Paris-
Lyon-Méditerranée délivre des billets
d'all*r et retour de Lyon à Nice et Menton
(via Marseille), vahbles pendant trente
jours, non compris le jour du départ.. l r«
classe, prix : cent francs.

Ces billets seront délivrés du 25 janvier
au 5 février inclusivement, et donneront
droit d'arrêt facultatif dans les gares si-
tuées entre Marseille, Hyères et Menton,
tant à l'aller qu'au retour.

Par suite des neiges entre Oulx et Sal-
bertrand (Haute-Italie), la circulation est
momentanément interrompue, la compa-
gnie n'accepte plus les voyageurs, baga-
ges et messageries au-delà d'Oulx.

Effondrement d'un plancher.—
Un accident, qui a failli avoir des consé-
quences très graves, est arrivé hier dans
l'atelier du nommé Seignol, ébéniste, rue
Déaargues 18.

Un plancher dressé dans l'atelier, et sur
lequel étaient entassées des planches, a
cédé sous le poids et s'est effondré ; une
petite fille de quatre ans, qui dormait dans
son berceau, a été prise sous l'avalanche
de pièces de bois et littéralement ense-
velie.

Aux cris des parents, plusieurs person-
nes sont accourues prêter main-forte pour
dégager l'enfant qui poussait des cris la-
mentables.

Après un quart d'heure de travail, on
est enfin parvenu à la retirer de sa fâ-
cheuse position.

Transportée dans une pharmacie voi-
sine, on a constaté que, par un hasard
extraordinaire, la victime de cet accident
n'avait reçu que des contusion» sans gra-
vité. _________

Vol qualifié. — Hier, la police a en-
fin réussi à mettre la main sur un escarpe
des plus dangereux ; c'est un nommé
Charles Faure, âgé de 38 ans, horticul-
teur, demeurant rue Molière, 14$.

Ce malfaiteur a été arrêté au moment
où il se présentait au Mont-de-Piétê de
l'avenue de Saxe pour y engager divers
objets signalés comme ayant été dérobés
à M. Ballet, cours Garabetta, 13.

Fàure a des antécédents déplorables ;
ses états de service le recommandent d'une
manière toute spéciale au parquet.

BMÊËimiËÊÊÈmMWÊmWmÊSËËÊËÊÊmmÊmmmmmwmwÊ

Incendie. — L'avant-dernière nuit,
vers minuit et demi, un incendie s'est dé-
claré cours d'Herbouville 8, dans les ate-
liers de M. Nicoud, apprêteur et polisseur
d'étoffes.

Le feu a pris naissance dans un réduit
où était entassée une certaine quantité de
charbon et de bois, et s'est communiqué
assez rapidement à tout le corps de bâti-
ment.

Quatre pompes, dont celle à vapeur,
sont arrivées peu après sur le lieu du si-
nistre et aussitôt mises en batterie; mais
le froid ayant gelé les bouches d'eau, on
dut établir les prises d'eau jusqu'au Rhône.

Grâce à la promptitude des secours et
au dévoûment des habitants, à une heure
et demie on était maître du feu.

* A deux heures et demie, il ne restait
plus à éteindre que les débris fumants de
la toiture.

Au début de l'incendie, le mécanicien
de l'usine, M. Pilet, avait eu la présence
d'esprit d'aplatir un conduit de gaz qui
alimentait les deux cents becs de l'usine,
et de prévenir ainsi une explosion ter-
rible.

Les pertes s'élèvent à une vingtaine de
mille francs et sont couvertes par une
assurance.

La cause de cet incendie est purement
accidentelle.

Accidents. — Hier, vers dix heures,
une dame Peireau, qui traversait la rue
de la Barre, prise tout à coup d'un ma-
laise, est tombée sur la chaussée.

Relevée aussitôt par les témoins de cet
accident, elle a été conduite à l'Hôpital
général.

A sept heures du soir, le nommé Louis
Chapiot, demeurant rue Bugeaud, 18, a
été également trouvé indisposé sur la
voie publique et reconduit en voiture à
son domicile.

: Arrestations. — La nommée Marie
Cochet a été arrêtée hier, cours du Midi,
pour le délit de vagabondage.

André Dubost et Ameaume, arrêtés
pour le même délit, ont été conduits à la
permanence.

Acte de probité. — Hier, vers 2 h.
du soir, M. Laforest, cordonnier, rue
Villeroi, 18, trouvait un porte-monnaie
contenant 8 fr. 25 centimes. •

Ce dernier s'empressa de remettre sa
trouvaille au commissariat de police.

Quelques instants après elle était ré-
clamée par son propriétaire Mme Mattier,
demeurant rue Mai ignan, 12.

Feu de Chemiaée. — Dans la jour-
née d'hier, un feu de cheminée s'est dé-
claré chez M. Saubinet, commandant du
Génie, rue Bourbon, 53 .

Quelques seeaux d'eaux ont suffi pour
l'éteindre.

Hôtsl-Dieu- — Her, dans la jour-
aée, le nommé Jean Bonnet, demeurant
rue St-Anne, 23, à Anse (Rhône), et qni
avait eu l'index de la main droite coupé
par un engrenage, à été conduit à l'Hôtel -
Dièu.
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GRAND CHOIX D'ARTICLES
POUR

EN

Soieries, Châles, Dentelles, etc.
 ,^_ -

L'importance bien connue de nos
Comptoirs nous dispense d'insister sur
les avantage* que mus pouvons offrir
dans les admis pour CORBEILLES
DE MARIAGE. En SOIERIES,
notamment, nous possédons une série
de TX88U8 EXCLUSIFS.

NOTA.. — Notre mise en vente d'Arti-
cles de Fin de Saison, — commencée
lundi dernier, — a obtenu un succès qui
a dépassé de beaucoap notre attente. Les
séries annoncées ont été si rapidement
enlevées que nous n'avons pu satisfaire
de nombreuses demandes de Lyon et des
départements.

Dans le but d'être agréables à notre
clientèle, nous mettrons en vente, sous

i peu de jours, de nouvelles Affaires
aussi avantageuses que les précé-
dentes. Leur nomenclature sera publiée
dans les journaux.

A LA

PETITE MÎONNE
17, Rue de la Barre
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ine, il laissa retomber son bras sans
ipper.
Et, pris d'un insurmontable délire, il
la passionnément ses lèvres à celles de
comtesse. 1
A ce contact, elle se réveilla effarée. \
En apercevant, debout auprès d'elle, un
rame dont l'obscurité l'empêchait dé
scerner le visage, elle poussa un cri
"Çant et s'élança hors du hamac. i
Maz voulut la retenir et l'étreindre, 1

e douleur violente à l'épaule le força
reculer... Il venait de recevoir un coup
dague et Florestan était devant lui ij

Alors la comtesse, saisie p'une terreur '
reuse, passa comme une flèche entre
deux hommes et se prit à fuir en ap-1

'ant au secours.
ûiaz et Florestan restèrent face à
Q

- '

Etonné de l'attaque, l'Espagnol avait
idi en arrière ; mais, toujours caute-
'X, il voulait, avant de riposter, savoir
« était son agresseur.
Or, la nuit était complètement venue.
~>iaz sortit h reculons du berceau où
flore s'amassait de plus en plus com-
Z

] *
le vicomte se r*13 sur *ui >

-js firent ainsi quelques pas : l'un ivre
fureur et portant botte sur botte à son
'ersaire, l'autre rompant toujours et
ant les coups sans les rendre,
^restan étaii blanc comme un linceul,
fait sur le cœur l'outrageant baiser
9 don Diego avait donné à Dolorès ; ce'

ï

baiser lui semblait une flétrissure. Ses
lèvres tremblaient de ragé^; il essaya de
parler et n'y put parvenir . *

• Diaz, au contraire, se calmait peu à.
peu.

,i Dès qu'il eut amené son ennemi à ciel
découvert, dès qu'à l'indécise clarté des
étoiles il eut reconnu le vicomte, sa figure
hideuse revêtit une expression sardoni-
que et presque j oyeuse...

Cette fois il eût pu tuer M. de Morlac,
'auquel la colère faisait, commettre nombre
d'imprudences; loin de là, il continua de
le ménager, se bornant à rompre encore

fet à éviter les atteintes du gentilhomme.
Et, tout en rompant, Diaz regagnait pas

;à pas la statue de Diane.
Il y arriva sans blessures.

|, Lorsque Florestan vit son homme
adossé au piédestal, et, par conséquent,
ne pouvant plus lui échapper, il lui en-
voya un formidable coup de pointe...

\ Mais au lieu de clouer Diaz au socle de
la statue, la dague du vicomte s'émous«a
inutilement centre le marbre. L'hidalgo
avait glissé sous le fer comme une an-

'.guille et tourné l'angle du piédestal.
— Ah ! tu as peur, démon 1 hurla M. de

Morlac.

;j Un sourire strident lui répondit.
| Florestan s'élança, fit en courant le tour
fàe la statue et ne rencontra personne. Le

t'Cousin du Diable avait disparu sans lais-
ser plus de traces que l'oiseau dans l'air.i

Le vicomte sentit ses cheveux se héris-
ser.

Il n'était pas exempt des idées supersti-
tieuses si communes à cette époque, et ne
pouvait supposer que deux choses : ou
que Diego s'était englouti sous terre, ou
bien qu'il s'était évanoui dans l'espace.

Florestan demeura donc stupéfié, en
proie à une trépidation secrète, interro-
geant le silence et les ténèbres, sondant
les profondeurs de eet immense jardin,
constellé de rigides statues pareilles à des
fantômes.

Tout à coun, au loin, dans la direction
de l'hôtel de Thun, il vit courir des lueurs
rougeâtres ; un graud tumulte éclata ; des
voix d'hommes et des aboiements de chiens
se c nfondirent.

Sans doute, la comtesse avait donné l'a-
larme.

On détachait les limiers ; vingt servi-
teurs, munis de torches, se répandaient à
travers le parc.

Florestan se jugea perdu.
Comment justifierait-il sa présence en

ce lieu ?
Etranger dans la ville, sans relations

d'aucune sor^e, il aurait beau protester de
ses bonnes intentions, raconter les choses
telles qu'elles s'étaient passées, nul ne
voudrait le croire.

t Et puis, < n ce» temps de justice expédi-
tive, on n'accordait guère aux geus sus-
pects le loisir de s'expliquer. Il y avait

!

mille chances contre une pour que la vi-
comte fût massacré sur place. '

De toute la vitesse de ses jambe:?, M. de
Morlac se transporta sous sa fenêtre eï
tenta de remontei chez lui par le même
chemin qu'il avait pris pour eu descendre.

Mais la vigne, déjà ébranlée par lui
lors de sa première entreprise, se brisait
maintenant sous ses pieds ou lui restait
aux mains. A peine s'était-il élevé au tiers
de la muraille, qu'il retombait les genoux
meurtri», les doigts ensanglantés, entraî-
nant par larges lambeaux les pampres et
les grappes.

Il fallait se résigner.
Alors, essuyant la sueur qui lui trem-

pait le vis.ige, le gentilhomme tira sa da~
gue du fourreau, se campa solidement sur
ses jarrets, et. l'œil farouche, le sourcil
froacé, il attendit.

Les voix et les lumières se rappro-
chaient..

Décrivant de vastes cercles, les chiens
arrivaient, le museau collé au sol.

Encore tiois minutes, et Florestan
alliiit être découvert.

Soudain quelqu'un lui toucha l'épaule
et ce mot vibra dans son oreille :

— Montez !
Le comte se retourna vivement.
Il n'y avait personne derrière lui. Seu-

lement, le même éclat de rire infernal
qui l'avait épouvanté tout à l'heure, tr i-:

versa encore une fois l'étendue.
Florestan était brave.



Unlou électorale des Travailler! rs
socalste*. — Dimanche 25 courant, à deex
luu-is, réunion publique, salle Rsvoire avanue
de Saxe, 2.42.

Citoyens,
Dspois quinze ans do l'existence do la forme

républicaine, nitardes dins les vcies p* le-
ma ,tfi re . le» hemn-g* délégués ad pouvoir
ont néglige de prendre la défense des inté-
rêts que. vous leur avez confiés.

Le, temps des atei mo'.emer.ts est, psssé:
Plus d habitation; eiroyen s eleeteu-s, réponde2
en uiass • à l'appel que vous fait ia Gomtn g-
BIOV. de» Visgt et Un du 3" arronaisse^nent,
pour constituer définitivement la puissant»
organisation qui doit vainere aux prochaine*
élections.

OEDRB DU JOUH :

Runpért de la Commission.
DÛcueîion do l'organisation électorale.

OXRGTCrSE PI»È©£

Aujî.urA'htJ dimanche, sjMstte'cJe à 3 heures
ejgf?8 heures <Jw '<''?

LA ;j'o^i-ji-ïuv>e gsra des piuï complet». , Les
.' fs Bla'vêfta dSiis ïcu's fxetticè» àêriSv,
fM'àowns LatoiftV»; Rcby, Bâtis, «t l*s trois
Ntonsuy, aiiwi que tas frères Pasg&ult, paraî-
tront dans de. nouveaux L-teresèdas cowiqu*a.

La rtpréadrrtsiion du jour et <î» seir sera
.tetdtftfee par Le Rouie d'Italie. ^ant«m!infe en
7 tabkïux.

Au 5e tableau, grand divertissement napo-
litain, dansé par tout le oo'fps de ballet.

tes éauyèrtî'S, ecù'yers» gymnasiarques et
clowns compléteront la première partis du
spectacle.

La salle est très bien chauffée.
Vendredi, spectacle choisi.

 ^a» '

SALLE MOLIÈRE, rue Pierre-Corneille, 49
et 51.

Dimanche 25 janvier, à 7 heures du soir,
le Médecin des Enfants, drame en 5 actes.
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DEMANBE D'EMPLOI

— Dn homme marié, 32 ans, au coura*tt da
commerce, pouvant tenir une correspondance
italienne, demande un emploi quelconque. —
Bannes réfrénées.

S'adresser rue Sébastien-Gryphe,- 66, chez
Canina.

Un homme sérieux, 28 ans, honne ins-
truction, demande emploi de garçon de
peine. Excellentes références.

Ecrire aux initiales A.G.M., rue Gn-
vier, 145.

 , .*£?>- 

ON DEMANDE

Une jeune fille de 13 à 14 ans, pour le mou
tage de !a oaembe d'homm«s, rue de la B*m.
barde, 13, au 4', «liez Msdame Cordier.

Rétribuée de suite.

A Remettre pou; e^ *•
LE PROGRÈS DE L'AIN

J'Oirna) owmo'jrattque quotidien, rt ur.u iin>
pt-imerje. k B-,;urg (A>"). S'y adr L:KK<.

Altérations du Sang

Le meilleur de tous les dépuratifs, le sfful
véritablement tfficace, contre- les altérations et
les impuretés du sang et des humeurs : Dar-
tres, bsutons, rongeurs, démangeaisons, wi-
graine*, névralgies, étourdisitments, constipa
tien, manque d'appétit, pâles couleurs, pliies,
tumeurs, abrès, rhumatkm*» et douleurs an gé-
néral. C'est !* Véritable Sirop 4« Boeh«t
Iodé, de BERTRAND aîné {Exiger la signe-
ture), 40 ans ae succês.Noiee gratis. — FI. 2 fr.
50 et 5 fr., f» o fr. 75 c. en sus. S'ad. ph. Ber-
trand aîné. Hantzer, suce., si, place Belles-
cour, Lyon, et toutes pharmacies. 1

TJT i laixo. © lUfoi?©
t.hntm élèèi&falé des Travailleurs sociale? 1*' .

— La ébtàSnteîôa'diS vitagW-un; du 3» arron-
dissement, prévient les citoyens qui auraient
besoin de.Vans&ign&EîfrïUs relatifs aux ÎS'3-
oriptioBs î.Seotoniîes, qu'ils pourront se len-
eeignér tVus les soirs, de 8 à 10 heures, ruo
St Jaçaues, 5, en s:è.ge une permanence s cet
eftvt,

Révision olénière et privé 5) d* tontes les
commissions de vingt' on membres -d'arron-
dissement, mardi 27 eourant, h 3 heures du
soir.ehez le citoyen Fargst, cafetier, CDurs
Lafayette, 113.

Réunion publique à Villeurbanne , salia
Dru, place des Maisons-Neaves, dlm.nche
25 janvier, i- 2 heures du soir.

t* Arrondissement , — Le 28 février, «ne
fêta de bienfaisance au profit de l'oeuvre des
fourneaux de ia presse, sera donnée par la
Funfare Giuloiae, aux Folies Bergère.

Le programme s; composera d'une soirée
musicale, d'usé kermesse, d'un bal paré,
mosqui et travesti et d'une grande tombola.

Chevriers, maroquiniers. — La Cham-
bre syndicale des chevriers «t maroquiniers
do la ville de Lyon tt de la banlieue.

Dimanche 25 janvier, à deux heure* pré-
cises, eafé Goutard, rue Oaribaidi, 108, as-
semblée générale privée des sociétaires.

SRDRŒ DU JOUR ;

Rendement do oompte financier.
Reneuvellement du bureau.
Questions divergea.
A eette réunion aura lien le versement des

cotisations et l'inscription des nouveaux
adhérents.

On trouvera des lettres à la porte.
Le secrétaire : Perrill».?:,

Ouvriers en voitursa. — Le syadieat
naxtuel des ouvriers en voitures de Lyoh.tï ia
baalis'V-e prie tonte 'a Société d'assister à t;H6
réuniea privée qui aura He« !e dimaor.he
85 janvUr, à midi et demi, chez Peygsen,
café 4v hu-f, rue Typi.a. 25..

ORBRS DU JOUR :

Re6t'.:YwJîea'*,nl du borMu.
Rendement des comptes de la Socitté
Cotisations,
On reço't les adhèrent?.

sBlJDBSiw*aà^*sa(««aBjS»^^

Avis. — La Chambra syndicale des chau-
dronniers fer et similaires invita la corpora-
tion à une réunion générale, qui aora lieu &
son nouveau loeal, rue Grôlee, 38, au 2«, f!x< e
au dimanche 25 janvier, à deux heures.

Le Secrétaire.

Censcrits du sixième arrondissement. —
Aujourd'hui, dimanche, 4 2 heure*, café des
Amis, rue Duwursoin, 121, • éunion de toas
les censcrits du eix'ètne srrondisssmcsDt.

ORDRE DU JOUR !

Organisation oie la tsnfare.
Perception des cotisations.

Le président : CAVAILLON jeune.

I
Apprêterars réunis, — Le syndioat pro-

| f*s»i«nnoI rappelle à tous se» adhérents que S
j s'est aujourd'hui, à midi et demi, qu'a lieu la j

rsunion privée semestrielle, salle de la Osîtél
\ philasthr^pjqus, 41, rue TYoschet.
i ToEtadhéraut n/ayaa| riss r':çu «* lettre de}
| poMijocation la Jiye^jeiçs \ ta ;î-or,e.
| . Nota. — On -. i^veaux adhé-|
! restes. \

LE ;>ucrctaire : €•'. UAI.MHT.
 , ! — \

i Cerele de l'Union sociale de- la Croix-Roussi. \
l — Ce soir dini»-nche brillante soirée de fà-j
" mille, a*sant de ch«nt <=t tombola gratuite.

Le Secrétaire général : GUBRS j
J , .

Tourreura robïnetl>r*. - Les membres
\ de la corporation sont prévenus que l'essem-
\ btie g(*nïra!e annuellt aura lifu dimanohe

25 oourant, k hust heures du matin, au nou->
veau siège, rue Grôlée, 38, au 2".

 , .s».

L'AVENIR BE8 JAMILLFI
SOCiÉTÉ MUTUBLLB D'ASSUBANCBS POURy»^

1 RBCONSTITUTIÔN DXS CAPITAUX [&?

61, Ru* de la, République, LYON\&^

- v*/
Quatre Tirages par an >C;

Liste des ni numéros ayant droit au rembourse-
ment de cent f runes psr suite de la rép&r
tition du 17 janwer lfc85, faite en préseece
des intéressés.

7 Rocket, a Montigny.
1236 Fournier, 14, rue Confort, Lyon,
2 '65 Remiliieux, quai Pierre-Scize, 15, Lyon,
3894 Roth, rent., rue du Plat, 2, Lyon.
4923 B.-E. S., Lyon.
6152 Vernes d'Arlandes, 48, aT. de Noailles,

Lyon.
7381 Diot, avoué à Trévoux (Ain).
8610 Givord, oons. des Hypoth., Orléans

(Loiret).
9839 Moulard, quai Saint-Vineent, 53, Lyoï.

11068 Filiiod, quai Saint-Viocent, Lyon.
12297 Ruby, nég , 4, gr, rue des Feuillant s,

Lyon
135Î6 Perret, épicier, 41, rue des Macchabées,

Lyon.
14755 Berger, rentier, 11, place Croix-Paqucit.
15C84 A Margerand, 9, rue du Jardin <??.«

Planlei-, Lven.
17213 Rollet à Trévoux (Ain).
18442 C. Lambert, 26, rue Saint-Pierre, Lyon.
19671 Pinet, rue Saint-Joseph, 60, Lyon."
ÏÛ900 Ripo, négociant à la Voulte (Atdèche).
22129 J. Zo, 6, petite rue des Feuihants,

Lyon.
23S58 Baraët, 7, place d?s Sqnares, Lyon.

(A suivre)
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